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Radio-Canada étudiera
projets de télévision
 

Il s’agivait de construire des sta-

tions à Montréal et à Toronto, a-
vec extension de service à d’autres

régions

+
Ottawa, 21 (D. N. C.) — M. À. D.

Dunton, président de Radio-Canada,

a annoncé à la suite d’une réunion

du bureau des gouvernements, re-
union qui a duré deux jours, que la
Société Radio-Canada étudiera pro-

chainement des projets de télévi-
sion. Il s’agirait de construine des

stations à Montréal et Toronto, avec

extension de service à d’autres ré-

gions.

Des .stdtions radiophoniques a-
vaient demandé des permis de sta-
tions télévisuelles avant la guerre,

mais elles n’en ont rien fait.
On dit que la principale raison de

l'abstention de Radio-Canada, dans
le domaine de la télévision, était le

coût élevé des programme. En plus,

et c'était là vraisemblablement la
véritable raison, on attendait la fin
des expériences qui se poursuivent

depuis quelques années en Angle-
terre et aux Etats-Unis et qui ont

donné des résultats sensationnels.
Car on a réalisé la télévision en

couleurs, et actuellement la CBS et

la RCA, deux plus puissantes com
pagnies américaines, demandenbà la
Commission fédérale des communi-
cations, de leur allouer de hautes-

fréquences dans ce but.
De plus la General Electric a mis

au point une lampe qui permet de

photoviser une scène sous un éclai-
rage médiocre. Auparavant, il fal-

lait un éclairage d'une extrême vio-
lence pourobtenir de bons résultats,
Cet ennui est maintenant disparu.

De même la General Electric a cons-
truit des lampes réceptrices qui font

disparaître la distortion latérale sur
l’image reçue. En résumé, la télévi-

sion est beaucoup plus parfaite que
la radiophonie à pareil stage, à leur

début devant le public. Il est vrai

que l'oeil est plus critique que l’o-
reille et ne tolère pas de déficiences

atissi grandes,
Les manufacturiers estiment qu’-

un récepteur en télévision coûtera
aux environs de $200. La consom-

mation en électricité était calculée à
400 watts, pour un récepteur de 10

pouces, mais ces chiffres valaient
il y a quelques mois et il est proba-
ble que la consommation sera moins

grande au fur et à mesure des amé-

liorations. 
Plessisville reçoit les

éleveurs d’Ayrshire
mardi le 12 nov.

Par J.B. Roy

Le mardi, le 12 novembre der-

nier, A. Bellemare, et R. Vigneault.

centaine d’éleveurs d’Ayrshire à l’oc-
casion de l'assemblée générale an-

nuelle des membres du club des

Bois Francs. La réunion s’est te-
nue à l'Htel de Ville où la bienve-

nue fut souhaitée à l’assistance par

M. Jos. Rondeau, de Ste-Elisabeth
président démissionnaire, de l’as-
sociation. Commencée vers 2 heures
de l'après-midi, l’asemolée s’est
poursuivie jusque dans la soirée. On

y discuta non seulement des affai-

res du Club, mais on entendit aussi

deux intéressantes conférences sur
l'alimentation à base d'herbage et

sur la santé des animaux. Les éle-

veurs élirent leurs officiers pour

l’année, adoptèrent un programme

d'activités et prirent d'importantes

décisions,
Plusieurs agronomes de ia région

manifestaient par leur présence

l'intérêt qu’ils portent aux initiati-

ves des éleveurs des Bois Francs,

Mentionnons MM. W. Timimermans

secrétaire du Club, S.F. Béliveau,

agronome à Plessisville, et son ad-

joint Jules Pichette, J. Joyal, H. Bé
liveau et I, Chabot de Victoriaville
U. Potvin de Thetford, A. Pellerin
inspecteur de beurreries, et A. Lu-

signan.

Adoption de rapports

Au début de l’assemblée, le pré-
sident invite M. W. Timmermans,
secrétaire du club, a donner lectu-

re du procès-verbal dc la dernière

assemblée générale, et du rapport

financier pour l’année, Après l’a-
doption de ces rapports on procède
à l'élection des officiers.
Elections

Ala suggestion du président, M.

J. Joyal agit comme président d’é-
lection, et (M. J. Pichette comme
secrétaire. Leur tâche fut assgs fa-

cile car tous les directeurs furent
réélus par acclamation. Ce sont

MM. Charles Boutet, Jos. Rondeau,
A. Lehouillier, W. Béliveau, D. Gre
nier, A. Bellemrae, et R. Vigneault.

Les officiers confièrent la présiden-
ce du bureau de direction à M. W.

Béliveau, de Ste-Sophie.
M. Timmermans fit ensuite l’élo-

ge des directeurs dont quelques-uns
sont à la tâche depuis plusieurs an-

nées, Il souligna leur dévouement à
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la cause de l'élevage dans les Bois
Frances et les recercia de leur bel
esprit de coopération. Il déclare
voir dans leur réélections un témoi-

gnage unanime d'approbation de la
part des 229 membres du Club pour
le travail accompli dans le passé et

le programme len voie de véalisa-

tion.

Réglement du 2%

On aborde ensuite l’étude d’un
projet mis au programme l'an pas
sé et que les éleveurs ont, par con-

séquent, eut le temps de considérer
à son mérite. Il s'agit d'adopter un
règlement autorisant le secrétaire

à prélever 29% sur toutes les ventes
d'animaux faites par les membres
du Club. Ce projet, explique alors

M. Joyal, a pour but de créer un
fonds destiné à défrayer le coût de
la propagande et de la publicité que
le Club se doit de faire pour mous-

ser ses ventes, organiser des jour-

nées d’étude, publier ses activités,

etc. La seule Cotisation des mem-
bres ne permet pas À l’organisation

d’encourir de telles |dépenses qui

s'imposent pourtant pour l’avance-

ment de l’élevage ct les progrès du

Club.
Le règlement de 2% précise M.

Timmermans, ne s'appliquera que

dans le cas des animaux pour la

production op la seproduction. Il

ne sera pas en vigueur quand il

s'agira d’animaux vendus pour la

boucherie, Le secrétaine demande

aux éleveurs de se prononcer unani-

ment pour ou contre ce réglement.

Afin que tous les membres soient
bien en mesure d’exprimer libre-

ment leur opinion, on remet à cha-
cun un bulletin où îl enregistre se-
crètement son vote. Après le dé-

pouillement du scrutin, on se rend
compte que tous les éleveurs sans

exception ont approuvé le projet.
Le secrétaire est ensuite autorisé à
percevoir le 2% au fur et à mesure
que s’effectueront les ventes d’ani-

maux au cours de l’année.

M. J.A. Ste-Marie.
Le régisseur de la Ferme expéri-

mentale de Lennoxville était le con-
férencier invité au proramme de
l'après-midi. En bvgrmes choisis,

I'agronome Joyalle présente aux é-
leveurs, Il va sans dire qu’il s’agit
beaucoup plus de respecter une cou
tume que d'introduire le conféren-
cier. Car qui [d'entre les éleveurs
de la province, surtout dans les
Bois Francs, pays voisin des Can-
tons de l'Est, lieu d'origine de M.

Ste-Marie, ne connait l'actuel ré-
gisseur de la Ferme Expérimentale

de Lennoxville?...
Le conférencier avait intitulé sa

causerie: ‘L'alimentation à base
d’herbages”. Voici la substance de 

ERRATA
Dans un article paru dans “La

Feuille d’Erable” au sujet des dif-

férents comités de la Chambre de
Commerce des jeunes, c’est par er-
reur que le nom du Dr. Jean Chap-
delaine ne figurait pas sur la liste
du Comité Industriel. Nous pnions
nos lecteurs d’en prendre note.

Aussi, dans notre édition de la
semaine dernière en date du 21 no-
vembre, dans l’article intitulé:
“Train Spécial pour Québec, à par-
tir du 24 novembre” on lisait:
“Taux: Fin de Semaine. $3.26”. On
aurait dû lire: TAUX: Fin de Se-
maine, $2.35.

NOUVELLES DE
PLESSISVILLE

Mile Anne-Marie Sévigny, coutu-

rière de notre ville, nous quittera
prochainement pour alle- demeurer
à St-Ferdinand.

M. et MMe René Dubois le Mont-
réal, en promenade a Plessisville
chez son père M. Jnseph Dubois, en

fin de semaine. Ils étuient accompa-
nés de leur filetta Suzette.

M. Eugène Magnan, directeur du
centre canadien, accompagné de M.

Louis-Philippe Desrodaues, «z M.
Cl arles-Emile Desrochers, Prési

dent Régional, se 3014 rendus à Ar-
thabaska, le 3 novembra dernier. M.
Magnan était le confé encier d’hon-
neur.

Le 17 novembre, M, Magnan était
le conférencier principal à St-Frédé-
ric de Driimmondville. ‘1 était ac-
compagné de M. Aime Goulet, M.

Paul Gosselin, et M. Charles E. Des-
ruchers.
Le 20 novembre, M. Eugène Ma-

gnan accompagné de M. Charles E.
Desrochers, se sont rendus à St-Ap-
pollinaire, pour assister à une sotrée.
M. Magnan a fait une conférence
pour ce nouveau cercle dans la ré-
gion de Plessisville.

Mme Elzéar D’Argenson est allée
passer la dernière fin de semaine à

Québec, l'invitée de M. et Mme A-
chille Landry. Elle était accompa-
gnée de M. et Mme Télesphore Gin-

gras.

 

 

son travail.

Depuis 15 ans surtout, on a tra-

vaillé beaucoup intensifier nos

productions et on s'est rendu comp

te qu’en réduisant l’emploi des grai-
nes dans l'alimentation, là où on
pouvait leur substituer de bons

fourrages, on augmentait les pro-

fits. On en vient vite à la conclu-
sion que l'alimentation à base d’her-

be était la plus économique. Des
expériences furent entreprises aux
fermes expérimentales et sur les

fermes de démonstration dans le

but d’améliorer la qualité de nos
prairies et de nos pâturages,

Il y a une vingtaine d'années, il
fallait 5 ou 6 arpents de terre pour
nourrir une vache ou son équiva-
lent, tandis qu’aujourd’hui % à 1

arpent suffit à la naissance d’une
laitière pendant 150 jours à con-
dition d’égoutter, de chauler et de
fertiliser. En réduisant l'étendue en
pâturage, on peut augmenter la su-
perficie consacrée aux céréales. Les
grains de l'Ouest coûteront toujours
cher et il faut organiser nos fer-
Mes pour être dans l’obligation d’en
faire venir le moins possible,
Le trèfle Ladino qui fait encore

l'objet de biens des expériences,
donne d'excellents résultats, Il se
reproduit 13 ou la luzerne ne vient
pas. 11 tolare 'acidité. Utilisé com-
me à pâturage, il ne faut pas le
laisser paccager trop ras. D'où ta
nécessité d’en controler la paissan-
ce, Le Ladine est une légumineuse
très feuillue let à tiges réduites.
Avec le trèfle Ladine, on prévoit

qu’une demi acre de paturage suffi.
Ta au paccage d’une vache pendant
150 jours, tout en lui fournissant
quotidiennement de 100 à 195 1i-
vres d'herbe.
Le trèfle Ladine offre aussi de

belles possibilités d’ensillage. Il
peut en ournir 14 tonnes à l’âcre
lorsque fauché quand 50% des ti-
ges sont len fleurs,

M. Ste-Marie termine par un
plaidoyer en faveur de I'ensilage

des fourrages verts. TI est remer-

cié par Lagronome S. F. Béliveau.
Activités du Club

Après la causerie du régisseur de 
(suite à la dernière page)

PATRIE

Sainte-Marie, Beauce JEUDI 28 NOVEMBRE 194€

MORT A 70 ANS DE
L’ABBE J.-L. LEMAY
M. I'abbé Joseph Léonidas Lemay

visiteur des Maisons religieuses
d’enseignament depuis 30 ans, est

décédé, hier soir, à 7 hres et 35, à
l’Hospice St-Joseph de la Délivran-
ce de Lévis après une maladie d’en-
viron deux mois. Il était âgé de 70

ans, 7 mois. !
L’abbé Lemay aveit fait un bril-

lant cours au séminaire de Québee.
II était possesseur ‘d’un triple doc-

torat, celui de Théologie, celui de
Droit Canon et celui de Philosophie.

Le défunt était bien connu à Québec
où il a exercé le zaint ministère du-
rant une dizaine d'années à la Ba-

silique.
Né à Ste-Croix, comté de Lotbi-

nière, le 14 avril 1878, de Bernard
Lemay cultivateur, 'et «le M.-Célina
Gosselin, il fit ses études à Qué-

bec, où il fut ordonné par Mer Bé-
gin, le 21 décembre 1901. TI fut

tout d’abord assistant professeur en
belles-lettres et en rhétorique au sé
minaire de Québec (1901-1902).
Cette même année, il était nommé

vicaire à St-Raymond où il demeu-
ra jusqu’en 1903, alors que l’autori-

té diocésaine le nommait vicaire à
la Basilique. I y demeura jusqu’en
1911, I étudia ensuite cinq années

en Europe, de 1811 à 1916. À son
retour, il fut nommé visiteur des

maisons religieuses d’enseigne-
ment, poste qu'il occupait encore

au moment de sa mort. Il avait ré-

sidence à l’Hospice St-Joseph de la
Délivrance à Lévis.

Lui survivent deux frères: MM.
Bernard et Cyrille Lemay, de Bois-

clair; une soeur: Mme Georges

Rouillard, de Ste-Agathe de Lotbi-
nidre; deux nièces religieuses: la
Révde Soeur. St-Ryrnard, mission-

naïre-de Notre-Dame des Anges, de
Lennoxville; Sr Ste-Anne de Marie
réparatrice du Divin Coeur, de
Montréal.

Les funérailles auront lieu samedi
matin à dix heures, dans a chapelle

de l'Hospice de Lévis. L’inhumation
se fera dans la crypte de la cha-
pelle,

Notre journal prie les membres

de la famille en deuil, d'accepter
l'expression de ses sincères condo-
léances.

NAISSANCE

M. et Mme Maurice Brassard
née Jeanne Dumont) annoncent la

naissance de leur fils, baptisé le
16 novembre sous les prénoms de

Joseph, Michel, Jean, Mare. Par-
rain et marraine M. S.F. Béliveau

agronome, et Madame Béliveau de
notre ville.

Porteuse Mlle Marguerite Dumont
Institutrice à l’école St-Edouard de

Plessisville, et tante de ’enfant,

NOTES SOCIALES
Mme Léo Bergeron et Madame

Hervé Blais étaient de passage à
Montréal, au cours de la semaine
dernire

 

IL PARAIT QUE. .….
Notre sport national connaî-

tra beaucoup de vogue dans
quelque temps. ,

+
La Charité et la Justice sont

invitées à présider aux luttes
épiques ‘qu'il occasionnera.

+
La discipline, Uhabilité, la

hardiesse, la souplesse et l’An-
train sont plus ‘intéressants
pour tout le monde que la vul-
gaira brutalité. Pour les jou-
eurs et les'spectateurs.

Les ouvriérs organisés veu-
lent un ‘drapeau national sur
l'Hôtel de ville municipal. C'est
une demanda accordée d’avan-
ce.

+
Ils ont déjà réclamé des allo-

cations familiales. 'Ils les ont
obtenues. .

+
Ils réclament un crédit ou

vrier, à grands cris. Ils l’ob-
tiendront. "

+
Les jeunes d'aujourd'hui veu-

lent prendre en mains leurs
(suite à la derniêre page)  
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 STE-SOPHIE

Baptêrges '
15 Nov, Marie, Armande, Lucie,

enfant de M. et Mme Wilfrid Côté.

(Annette Vernille). Parrain: M. Léo
Vernille, marraine: Mila Alexina
Vernille; Porteuses Pme Albert
Pelchat.

19 Nov. Marie, Berthe, Hélène,
enfant de M. et Mme Eddy Faucher,
‘(Simonne Provencher.) Parrain et
marraine: M, et Mme Hervé Fau-

cher. Porteuse Mme Damien Para-

dis.
20 Nov. Joseph, Roland, André,

enfant de M. et Mme William Si-
moneau, (Corinne Laflamme). Par-

rain et marraine M. et Mme Adé-
lard Boissonneau Porteuse: Mme
Romuald Laflamme.
Notes Sociales.
M. et Mme Lionel Paradis, M. et

Mme Fernand Blais, M. Raymond
Faucher, Mlle Marie-Paule Paradis,

Mme Gédéon Faucher, Mme Antonio
Morin, M. Lucien Paradis étaient de

passage demniérement à St-Henri
chez M. et Mme Léo Boutin et à Lé-
vis chez M, et Mme Welly Paradis.

 

M. et Mme Charles Pellerin, Mlle.
Anna-Marie Pellerin, Mlle Eva Pel-
lerin étaient de passage dernière-
ment aux Trois-Rivières pour rendre

visite aux R. R. S. S. Colombe de la
Croix et Imelda du Sacré-Coeur du
Couvent des Dominicaines du Rosai-
re.

N.-D. de Lourdes, Még.
M. René Ouellet fut victime d'un

pénible accident Ces jours derniers.
Comme il travaillait sur sa ferme il
fut attaqué par un boeuf qui pais.

sait en liberté dans ce Champ. Heu-

reusement que le boeuf n’avait pas

de cornes et que son chien vint à son
secours car nous aurions peut-être
eu à déplorer sa perte. Il s’en est
tiré avec plusieurs contusions et
garde encore le lit. Souhaitons Jui

prompt rétablissement,

XXX

M, et Mme Ajppolinaire Bédard de
Plessisville en visite chez des pa-
rents dans notre paroisse.

XXX
Mlle Josette Montreuil chez ses

parents il y a quelques jours.
xxx

Mme Henri Bédard de Macamic,
Abitibi en visite dans les familles,

Jos Bédard et Jolicoeur Bédard.

X XX
Mme Rose-Hélène Bergeron chez

son père M. Tancrède Bergeron.
xxx

M. Paul-Emile Montreuil de Qué-

pec chez son pare Antonio Montreuil
‘dimanche.

Nouvelles de St-Ferdinand

Baptêmes:
Nov. 1 Marie, Cécile, Réjeanne,

fille de Antonio Lamontagne et de

Aline Gosselin par. mar. M. et Mme
Zoel Gosselin oncle et tante de l’en-
fant

 

 

18 Nov, Joseph, Elzéar, Fernand,
fils de Josaphat Gosselin et de Ger-

maine Laflamme par. mar. M. Mme
Elzéar Laflamme de Thetford Mines
oncle et tante de l’enfant..

Sépultures:
Le 5 novembre eut lieu la sépul-

ture avec le chant des Anges, de

Hervé Simoneau âgé de 4 ans et 5

mois fils de M. Mme Omer Simo-
neau (Jeannette Gardner).
Divers
Le 8 nov, Les deux trios diocé-

sains de la J. A. C. et J. A. CF.é-
talent de passage en notre paroisse
lons de leur tournée dans la Région.

L’Aumônier Diocésain les accompa-

gnait.
M Wilfrid Guilmetta à vendu sa

terre à M. Elphège Thibault.
M. Roméo Croteau à vendu sa ter-

me à M. Amédée Guilmette de Vien-
ny.
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Sur la scène internationale
Le Pape s'adresse aux cultivateurs. .

Dansune allocution qu’elle prononçait lors d’un Congrès
d'associations agricoles. Sa Sainteté le Pape Pie XII a deman-
dé aux cultivateurs de ne pas se laisser attirer par le faux

‘attrait des villes.

Service Militaire au Canada. -
Le 16 novembre, les journaux publiaient une nouvelle selon

laquelle le Cabinet fédéral canadien aurait modifié son atti-
tude première au sujet de l'entraînement des jeunes en temps
de paix et se contenteraït d’un service militaire volontaire.

Impérialisme russe
i Le 16 novembre, l’épiscopat américain déclarait que,
à sontour, la Russie tend à établir sa domination sur le monde
La dictature russe ne serait pas plus désirable que celle des
Allemands d'Hitler.
Les Usines de St-Malo.

Les journaux de mardi, 19 novembre publiaient la nouvelle
que les Usines de St-Malo seraient affectées à l’établissement
d'industries diverses: industrie- de lainage, menuiserie, vête-
ments, fonderies, etc. Monsieur A. Viau, commissaire industriel
de la Cité de Québec aurait conseillé au Conseil municipal d’a-
dopter cette formule plutôt que d'établir une immense industrie
fabricant des produits d’un même espèce.
Les Mineurs de charbon mou, en grèva?

A la suite de l’enlèvement des plafonds des-prix et en con-
séquence, de l'augmentation du coût de'lavie aux Etats-Unis,
les mineurs du charbon mou, sous la conduite de John Lewis
se mettent en grève une seconde fois. Qui gagnera? Le gou-
vernement ou les travailleurs? Et quand trouvera-t-on le re-
mède éfficace qui puisse empêcher de pareilles perturbations
sociales!
Désarmement mondial. i

Depuis mercredi 20 novembre, les représentants des Na-
 tions-Unis discutent de désarmement mondial. Souhaitons que
ces conférences de 1946 auront plus de succès que celle de 1919.

Les journaux de jeudi annonçaient déjà par malheur que
la Russie ne veut pas dire aux Alliés le nombre, la force des
‘troupes qu’elle garde en Russie. '

Maniteste du Comité
industriel

Pour le bénéfice de tous, jé crois utile de vous faire part
d’une conversation que j'avais dernièrement avec un commer-
cant.

—“J'apprends que tu es en charge du Comité Industriel de
la Chambre de Commerce des Jeunes de Plessisville. Pour-
rait-tu me dire en quoi consiste le travail de ce comité?”

—“Avant de te répondre, lui ai-je répliqué, je crois utile
de te donner le but que poursuit la Chambre de Commerce.
‘C'est le développemnt de l'industrie et du commerce dans le
sens le plus étendu du mot. Tu réalises donc que le comité in-
dustriel en remplit une fonction essentielle. Ce travail doit, à
mon sens, s'orienter vers l’expansion industrielle”.

—“Vraiment! me dit-il, je t’avoue bien franchement que
je n’en vois pas la nécessité”.

—“Ecoute bien, repris-je, te rends-tu bien compte du rôle
social de notre industrie locale?” ’

—“Bon, te voilà parti dans tes théories. Je suis pratique
et j'en ai soupé. des discours. Je ne vois pas l'indugtrie aider
mon commerce”. _

—““’Tu n’es pas le seul à penser ainsi. Tu possédes une
propriété et un commerce. Si ta propriété ou ton commerce
était situé dans un centre agricole, quelle valeur aurait-il?
Vaudrait-il autant ?”

—“C'est vrai. Essais-tu de me dire que c’est l’industrie
qui en la cause?”

—"“Je te dis que l’industrie est un facteur de base dans
un centre comme ici. L'industrie almente le marché extérieur
et la source de ses profits est extérieure”. .

—"“Oui, oui, c’est bien beau, Mais pourrais-tu me dire com-
bien de salaires l'ndustrie ditribue ci ?”

—“Je te remercee de la queston, j'allais justement te le
dire. L'industrie locale déverse au moins $600,000.00 par an-
née en salaires sans compter ses achats locaux. Une somme pa-
reille suffirait à construire 120 maisons de 85,000, à acheter
400 automobiles neuves, à meubler 600 logis et que sais-je en-
core. Quelle somme: reprend-elle? Au plus 1% car ses produits
sont vendus extérieurement-”

C'est une somme, mais malgré cela, les industries doi-
vent enregistrer des profits élevés car la différence entre
les salaires versés et les frais est énorme”.

—ÂAs-tu songé qu'à part la main-d'oeuvre (60% du
cout), il y a les fournitures, les taxes municipales et scolai-
res, le chauffage, les vacances, ja dépréciation des bâtisses
et de Foutillage, l’entretien, fie pouvoir et les frais d'admi-
nistration”.

—“’Tu mentionnes les frais du bureau. Les employés de
bureau sont trop nombreux”. ;

“Je t'attendais. Pour assurer la bonne marche d’une in-
dustrie. il est nécessaire de connaître la production annuelle,
son coût et frais de distribution. Cela présuppose idonc
l’émission de factures de vente, la perception des comptes à
recevoir, le paiement des fournisseurs, la tenue des livres de
salaires, W'enregtistrement des coutants, la tenue d’inventai-
re perpétuel et la préparation des divers rapports gouverne-

dernière pag:)
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. Au pays de ,
JEAN RiVARD

Défricheur et Economiste PATRIE
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“La Feuille D'Erable” est imprimé aux ateliers “LE GUIDE” Enr.
Ste-Marie, Beauce, P. Q.

Jean-Paul Houde, directeur-propriétaire, Plessisville, P. Q. *- A
Abonnement: $2.00 par année.

“Autorisé comme envoi postal de 2e classe, Ministère des Postes, Ottawa”.

Il est entendu que les articles de “La Feuille d’Erable” sont publiés sous la res-

ponsabilité de leurs auteurs.
Pour le tarif des annonces on vou dra bien s'adresser à notre bureau.
 

La parole divine
Heureux ceux qui mettant leurs délices dans l’œudition de la

parole divine!

   

DISONS, tout d’abord quelques mots, au sujet du dispen-
sateur de la parole divine, le prêtre.

C’est au nom de Dieu que parle le ministre du culte, soit
au prône, soit au tribunal de la pénitence, soit à la radio, soit
ailleurs. Il faut porter une grande attention à tout ce qu’il

dit, car c'est quelque chose de précieux. Il met en lumière,
auprès du peuple, les vérités transcendantes. On doit tenir
compte du fond, et se préoccuper peu de la forme, en l’écoutant.

Le prêtre est le délégué, l'ambassadeur de Dieu, pour dif-

fuser l'Evangile, chez les chrétiens, pour administrer les sa-
crements, pour remplir les augustes fonctions ecclésiastiques.

Il mérite donc tout notre respect et toute notre dolicié à ses
conseils.

Aimons à écouter la parole de Dieu: c’est elle qui guérit
les maladies de l'âme, qui éclaire les esprits sur les vérités
de la foi, qui incite à prendre de viriles résolutions, qui aver-
tit de ne pas s'attacher aux choses passagères, mais de bâtir
sur de léternel. Ecoutons-la avec ardeur, ruminons-la pour en
faire des applications pratiques dans notre vie quotidienne.

La parole de Dieu est éminemment consolatrice : c’est un
baume qui adoucit - et fait disparaître souvent - tous les cha-
grins, lorsqu'on y prête une oreille attentive et qu’on est fidèle
à la grâce du moment présent. Elle nous enseigne qu’il faut
aimer Dieu et le prochain puis par quels moyens nous devons
le faire.

Soyons, dès lors, avides de la vraie lumière, la parole de

Dieu! Ne disons pas que nous savons déjà tout cela! Si c'é-
tait le cas, nous la mettrions davantage en pratique, et nous
aurions assez d’humilité pour avouer qu’il nous en 1este en-|,
core à apprendre, ou bien, que nous avons besoin de le mé
riter à nouveau. puisque nous en avons tenu si peu compte,

dans notre conduite, jusqu'ici! Au fait, l'expérience démontre
qu’il faut beaucoup. et fréquemment, réfléchir sur les grandes
vérités, afin de nous les assimiler et pouvoir les incarner dans
notre vie, autant qu'il nous est possible.

A chaque prédication que nous entendons, disons-nous
qu’elle renferme un mot exprès pour nous: il a été dicté par
le Saint-Esprit. pour répondre à nos nécessités spirituelles ou
morales présentes. Soyons attentifs: saisissons-nous ce pré-
cieux mot, à notre adresse! De même lorsque nous faisons de
pieuses lectures: le Paraclet y réserve un petit secret pour nous.

En somme vénérons le prêtre ; estimons la parole de Dieu!
C. L’'ERMITE

Lisez notre journal—1seznoireJoUrN?
l TAXI

Willy Vaillancourt
143, rue St-Louis Tél: 201

PLESSISVILLE, P.Q.

Aussi service d’Autobus entre:

PLESSISVILLE ST-JEAN DESCHAILLONS
PLESSISVILLE ST-PIERRE les BECQUETS

(Tous les passagers sont assurés sur taxi et autobus)

A VOTRE SERVICE

(6) automobiles et (4) snow-mobiles

 

POUR LES FETES
MADAME AIME HINSE

offre à ses clients un assortiment de cadeaux et jouets
pour les Fêtes. Aussi décorations pour Arbre de noël et
cartes de souhaits à prix assortis.
Nous attendons très prochainement de magnifiques cha-
peaux de feutre-fourrure et de plumes. Venez nous visiter.

Madame Aimé HINSE Rue St-Calixte Plessisville, P.Q.  
 

 

Pharmacie Plessisville…
Dr. C. A. Gilbert, prop.
Grand concours des fêtes

Ouvert pour garçons et fillettes
de 1 an a 12 ans

Cinq prix pour garçons et cinq prix pourfillettes
Les prix seront distribués la veille du Jour de l’An

a 10 heures du soir
CONDITIONS

1—Faites inscrire au plus tôt le nom de votre garçon ou
fillette à la Pharmacie.

2—Le droit de vote sera accordé sur tout achat de 0.25
et plus. (0-25, 25 votes; 0.45, 45 votes ; 0.75, 75 votes,)

8.—Ceux qui n’ont pas d’enfant peuvent voter pour un
garçon ou une fillette déjà inscrit au concours.

4—Ceux et celles qui auront le grand nombre de votes
seront gagnants.

5.—Les prix seront attribués aux gagnants par ordre de
position.

SURVEILLEZ CHAQUE SEMAINE DANS LA VITRINE
LA POSITION DE VOTRE GARCON, FILLETTE,

: OU CONCURRENT

Agent des Produits NYAL

 

TOURNOI PROVINCIAL
DE GROSSES QUILLES
Plessisville visiteur 0

  

Joueurs 1 2 3 Total

Larochelle S. 109 109

Lavoie E. 178 204 164 536

Roger J. 128 128
Caouette A. 173 159 162 494
Daudelin L. 146 180 326

Garneau W. 220 226 446
Samson V. 200 140 178 518

Totaux 788 869 500 2557

Victoriaville Receveur 4
Joueurs 1 2 3 Total

Mailhot R. 182 148 230 560

Finet L. 162 147 182 491

Gendron L.P. 169 168 161 488

Mailhot G. 205 231 182 618

Habel M. 180 178 192 5650

Totaux 888 872 947 2707

L. Roy Capitaine

M. Habel Capitaine
Mme Geo. Mailhot Marqueur
Plessisville visiteur 3
Joueurs 1 2 3 Total

Lavoie E. 200 204 192 596

Véronneau 8S. 150 152 151 453

Daudelin L. 143 170 132 445
Roger J. 156 176 187 519
Samson V. 185 196 174 555

Totaux 834 895 838 2568

Thetford Mines Reveveur 1
Joueurs 1 2

Labbé R.
3 Total

139 126 178 443

Paquet A. 143 179 159 481

Huard A 145 144 146 435
Couture G. 220 160 204 584

Roy P. 132 138 189 459

Totaux 779 747 876 2402

L. Roy Capitaine

A. Paquet. Capitaine

G. Marceau. Marqueur.

Samedi soir le 16 novembre le
Plessisville rendait visite au Victo-
riaville et ce dernier sortit vain-

queur au score de 4 à 0. Les numé-

ros du pool sont 1, à, 9, et le ga-

gnant est Gérard Côté.

Létoile de la rencontre fut Geo.
Mailhot avec un score de 618 et une
partie de 281. Pour les locaux, W.

Garneau roula deux parties de 220
et 226.

Dimanche après-midi, lors d’une

rencontre à Thetford Mines le Ples-

sisville sortit vainqueur au score de

8 à 1. Les numéros gagnants du

pool sont 1, 5, 9 et le gagnant est

Omer Pinette.

Emile Lavoie roula le plus haut

triple, 596 et la plus haute partie
revient à G. Couture du Thetford

avec 220 pour un tripie de 584.
La dernière rencontre locale aura

lieu le 24 novembre alors que le
Drummondville sera le club visiteur.
Ce sera la dernière partie sur notre

terrain. Nous clôturerons la saison

par une visite à Asbestos pour 2
parties, le 1 décembre.

V. Samson, Sec.

BENEDICTION

(suite de là page cinq)
Le maître de cérémonie Mr Ph

Marcoux rappela que son père, le fon
dateur le cette industrie qui a grandi
d’année en année pour devenir ce
qu'elle est aujourd’hui est l'oeuvre
d’un homme conrageux et sincère

qui veut laisser à la postérité une
plus d’un citoyen le gagne-pain de

oeuvre qui demeure et apporte à

7 <

J1DSKA
IMMIGRANTE

INCONNUE
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Tél.: 181

  
L’Archevéque le Zagreb

Tous les journaux parlent de Mgr

Louis Stepinac: son nom est sur

toutes les lèvres Plus grand que les

commandants d'urmées, plus souve-

rain que les chefs des nations, il
est allé & ses travaux foreds en lais-
sant derrière lui une traînée de gloi-

Te. Alors qu’il disparaissait dans l’a-

pothéose dont ses juges le revêti-

rent comme d’une lumiêre, on avait

2nvie de chanter un TE DEUM,afin
de crier & Dien sa reconnaissance,

parce qu’il avait donné à la Croa-

tie, et par elle, au monde, un héros

d'une telle splendeur. Depuis le sep-

tième siècle, quand les Croates, à

l'aurore de leur histoire, envoyèrent

une ambassade au pape Agathon

pour promettre qu’ils ne feraient ja-

mais une guerre d'agression (ils tin-

rent parole) la Croatie n’avait ja-

mais montré tant de beauté. Celui

qui incarne devant le monde Ja Cro-

atie éternelle, ce n'est pas ce pau-

.vre Tito qui n’est qu’un mannequin,

encore qu’il soit responsable de ses

trahisons devant Dieu et devant

l’histoire, ce ne sont pas ces tristes

juges qu’on a été obligé d’excommu-

nier parce qu’ils avaient donné trop

de scandale pour qu: la honte ne fût

pas rendue publique, c’est l’archeve-

que-forçat. Comme une tempête de

joyeuse admiration, les prières du

monde suivent Mgr Stépinac dans

sa prison. Les cloches des cathédra-

les, comme celles de Westminster le

29 septembre, appellent à des mes-

ses triomphales.

Avec le cardinal Faulhaler, le car-

dinal Von Galen, le catdinal Sapie-

ha, le cardinal Mindszenty, le cardi-

chaque jour.

Mr Urbain Marcoux adressa en-

suite la parole. En sa qualité de

Président de la Co. Marcoux & Frè-

re Ltée, il remercia tous les citoyens

le corps municipal, le député-minis-

tre de Mégantie, ainsi que Mr le Cu-

ré. I! promit que la confiarce mani-

festée par les citoyens ne serait pas

trompée et que jamais personne ne

regretterait d'avoir prêté son con-

cours à la réorganisation de la ma-

nufacture actuelle.
Mr Tancrède Labbé, fut ensuite

invité à prendre la parole. L’Hono-

rable Ministre se dit très heureux

d'avoir fait tout en son pouvoir pour

aider à la réorganisation de cette
industrie de St-Ferdiaand, Mr Lubbé

spéeifiait que sile Gouvernement
par le bill 161 accordeit des permis

spéciaux c’est que le cas qu’il avait

en main était un cas spécial, cette
industrie existait déjà avant l’incen-
die de janvier, 1946; que c'est la

seule industrie du village à employ-
é un si grand nombre d'ouvriers,

que pour le bien de toute cette indus

trie devait continuer ses opérations

à St-Ferdinand. Mr le Ministre de-

manda que la coopération qui était

la clef du succès se Continue.

Par de longs applaudissements la

foule approuva et remercia Mr le
Ministre de ses paroles encourage-

antes.

L'Honorable Ministre fit ensuite

1a mise en marche de la nouvelle
manufacture en fermant le commu-
tateur électric du tableau central,

sui fit entrer le courant électric de

6800 Volts prés de chaque machine,
Mr Labbé passa ensuite les premiers

morceaux de bois dans plusieurs ma-

chines marquant ainsi que la pro-

duction était commencée.
Les invités, les citoyens de St-

Ferdinand ainsi que les visiteurs é-
trangers ont ensuite visité la manu-
facture.

A 7 hrs P. M. se réunissaient pour
le souper, les invités, les manufactu-
riers du groupe Arsenal ainsi que

les membres du conseil municipal de
St-Ferdinand. En plus de Mr Fau-
cher maire, l’on remarquait Mrs P.

E. Ruel, L. Larochells, S, Dussault,

A. Grégoire, E. Boissonnault, W.

Lamothe.

Les actionnaires et administra-

teurs de la maison Marcoux & Frè-
re Ltée remercient tous et chacuns

de leur présence à cetie fête et les

assurent à leur tour de leur tmeil-

leure coopération.

Depuis Ce temps il y a 85 employ-
és et le nombre augmenter4 d'ici en 

La vie religieuse
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1nal Van Roef, le cardinal Snliège,
avec les plus immortels de ses frê-
res dans l’épiscopat, avec Pie XII,
l'archevêque de Zagreb rencontra
l’iniquité debout.

Quand Pavelic, dans une tentative
insensée d’atteler l’Eglise catholique
à sa tyrannie, vonlut forcer les
Serbes orthodoxes À se faire catho-
liques, l’archevêque dénonça la ma-
noeuvre dans des serimons où des

masses énormes da fidèles se soli-
darisèrent avec lui, Le 17 septemgre
1941, il fit paraître une Pastorale,

que les autres évêques de Croatie si-

gnèrent, eux aussi, pour réclamer la
liberté de conscience en faveur des
Serbes qui avaient tant persécuté

l'Eglise catholiqua au cours des siè
cles. Il refusa d’accompagner le

chef les ustachis dans son voyage

à Rome. Celui-ci fut alors contrant
de reconnaître l'existence légale de

l’Eglise orthodoxe en Croatie,
Le propre frère de lJ’archevêque

fut tué par les Allemends, ayant
passé pour un ‘‘communiste”, par-

ce qu’il s’était battu contre eux, a-

vec les partisans de Tito. Le patrio-
tisme fut toujours ardent chez les
Stépinac  L’archevêque lui-même,
surpris à ses études par la premiè-
re mondiale, s’était enfui en Rus-
sie pour s’enrôler dans la légion
croate qui combattit sous Broussi-
lov contre les Allemands. En no-
vembre 1946, il fit gracier -deux

communistes par Pavelic.
Quand on perséeuta les Juifs, il

se fit leur chevalier. Devant l’irré-
sistible puissance de l'archevêque,

qui parlait à des uauditoires de

50,000 personnes, Jes lois de Nurem

berg se grisérent. A partir de 1943,

elles furent abrogées en Croatie.

Il s'éleva avec la même intrépide
ardeur contre les atrocités italien-

nes et allemandes.
Parce qu’ils fut un archevêque

catholique à la hauteur de sa mis-
sion sublime, il s’identifia avec les

opprimés, quels qu’ils fussent: les
orthodoxes serbes dont on violen-

tait les consciences, les Juifs qu'on
écrasait Comme des vers, parce

qu’ils partfaient dans Jeurs* velnes
le sang des patriarches, les catholi-

ques croates qu'on décimaiz à cause

de leur foi en Dien -— sait-on que
près de 2,000 prêtres qu’il y avait

en roatie en 1939, il en reste à

peine 400? tous les emprisonnés, les

martyrisés, les assasinés de la ty-

rannie hitlérienne. C’est pourquoi il
est à lui seul une vivante synthèse

de toutes les victimes de la guerre.
Pour expier Les fausses promes-

ses de liberté et de démocratie, su
nom desquelles des nations entiè-
res, la Polongne, les trois républi-

ques baltes, les Balkans, furent li-
vrées à Dabattoir par d'immondes

accords, pour laver ia honte des

hommes d’Etat qui trahirent leurs
alli s, il fallait une victime, sou-

verainement immacalée, que le

monde entier puisse voir dars la

lumière comme une aube annoncia-
trice de temps nouveaux. Cette vic
time, gloire à elle!, c’est l’archevê-
que de Zagreb, Mgr Louis Stépinac.

Ti fallait qu’il fut condamné au

moment oj es procès de Nuremberg
arrivaient à leur épilogun. Depuis
Juri Krijanic, cet étrange prêtre

croate du 17ième siècle qui s’en
alla naivement convertir les tsars
et ne réussit qu’à faire 20 ans de

Sibérie, depuis Mgr Strossmayer, le
panslaviste catholique qui montra
à la Russie le chemin de sa gran-
deur, la Croatie a rêvé d'être le
trait d’union entre la gigantesque

Russie et le monde catholique. Un

trait-d’union, c’est un médiateur, u-

ne victinra,. De son immense gran-

deur. debout sur la limite qui sé-

pare le libre Occident de l’Orient

enchainé, archevêque prisonnier do-
mine le monde. Son procès a frap-
pé en plein coeur le communisme

brutal et l’hypocrite lâcheté. Sa cap-
tivité libère les escaves. Dans la
sourde Russie, on entend des chai-
nes qui se brisent et un grand cri
qui monte: c’est le commencement

d'une fonmidable libération.

(Relations: éditorial)

“L'Action Populaire”

nov. 1946)

Joliette 11 janvier.

Rue St-Edouard
(Près du Théâtre Colonial)

P. E. LAFLAMME
ENTREPRENEUR—ELECTRICIEN

Marchand d'accessoires électriques de toutes sortes

Agent pour “Rogers-Majestio” de Frigidaires,

Radios, Laveuses Electriques

Aussi, Fixtures Electriques, Fluoreseents, Etc PLESSISVILLE, P.Q,

 

Notre mouton national

 

Des gets intelligents, du moins ils pussent pour l’etré,
out voulu faire disparaître de nos défilés nationaux et ‘pa-
triotiques le mouton qui repose d'habitude aux pieds de Saint
Jean Baptiste, notre patron national.

Haro sur le mouton, devenu, d'après eux, notre emblê-
me national. Image de tondu, toujours dt sans cesse reton-
du. Image de la bonnasserie de plusieurs de nos compatrio-
tes moins qu’intrépides.

Que d'efforts d’éloquence vaine, que de salive perdue inu-
tilement. Que d’ignorance aussi manifestée publiquement par
des gens qu'on iroyait pourtant bien renseignés.

S'ils veulent dégourdir et réchauffer les ardeurs natio-
nales de leurs compatriotes, ils pourraient le faire autre-
ment qu'en obnubilant leurs cerveaux des symboles qu’ils
auraient grand profit à connaître eux-mêmes davantage.

Saint Jean-Baptiste est le patron national des Canadiens
français. Il n’est pas question de mouton. Moutons, ceux
qui affirment le contraire. Ils sont les victimes malheureu-
reuses d'une boutade maladroite.

Oui, c’est Saint Jean-Baptiste qui est notre patron, cet

homme austére, un homme dans toute la force que comporte
et que peut exprimer ce mot: HOMME.

Ce martyr intrépide, qui malgré les dangers de ses pré-
dications courageuses. :prêche toujours et sans peur la vertu

de pénitence aux grands comme aux petits et qui vaillament
ne démord pas de la ligne du devoir.

Son noble martyre n’a fait que le grandir davantage.

Voilà notre patron. C’est dans sa vie mieux connue que

nous devons aller puiser les exemples de la vaillance et du

courage, de la foi intrépide et de l’optimisme vainqueur dont
notre patrie a tant besoin à l’heure actuelle.

Précurseur de l’Agneau de Dieu, qui repose à ses pieds
sous le symbole d’un agneau sans tache, il a pour tâche de

préparer les esprits et les coeurs à la connaissance et à l'a-
mour des vérités éternelles, que viendrait bientôt enseigner
au monde l’Agneau divin. Il venait les préparer à mieux
comprendre et goûter le beau, le noble, le pur, le grand. le
divin.

Notre mission à nous, du peuple canadien-français est
semblable à la sienne. C'est de préparer pour le monde une
ère de paix sociale. due à l'exercice parfait de la Charité et
de la Justice. ‘

Notre petit peuple doit devenir en petit, ce que devrait
être en grand l'univers entier.

Un jour, on vindra au Canada français emprunter no-

tre formule si heureuse de vie sociale et chrétienne, résultat
de l’application, chez-nous, des principes sociaux contenus
dans les Encycliques Pontificales.
A nous de presser et de hâter ce moment, en travaillant

à établir cet ordre nouveau, malgré
gnances pour les changements.

Ne diminuons pas le rôle de ces symboles nationaux, si
nous en saïsissons mal le sens.

(suite à la dernière page!

parfois certaines répu-

  

  
   
  

 

    

  
  
  

   
  
  

  

 

   

Armand Marchand, B. Ph., L.Ph.
PHARMACIEN CHIMISTU:

Laicencié du Collège des Pharmaciens

de la Province de Québec

VOUS INVITE

A

lui rendre visite

LORS DE L’OUVERTURE DE SA

PHARMACIE

située, rue St-Calixte, près de l'Eglise

A PLESSISVILLE P.Q

Vendredi le 29 novembre 1946

Prescriptions remplies avec soin et attention

Choix complet de médicaments et d'articles de toilette.

Commandes postales remplies et expédiées rapidement.

dans toute la province

Bienvenue a tous

SR

Au Meuble Moderne
VISITEZ NOTRE MAGASIN

Faites vos achats à bonne heure pour être mieux
servis. Vous y trouverez de bonnes suggestions pour vos
cadeaux des fêtes.
Cadeaux pour tous les goûts et à prix modiques. N’ou-

bliez pas: Achète bien qui achète chez:

G. A. Carignan, prop.
174, rue St-Louis

PLESSISVILLE, P.Q.  EE

MADAME ALPHEDA TARDIF
PLESSISVILLE STATIONPQ,

annonce aux Dames et Demoiselles qu'elle a actuellement
en Magasin la lingerie suivante: Soie Celanese, Marqui-
sette à rideaux, sous-vêtements pour dames. Aussi, arti-
cles pour ouvrages de fantaisie tels que: fil à broder de
toutes nuances,fil à tricoter, crochet, aiguille, etc,
ATTENTION: Nous avons l’agence des magnifiques bour-
ses en cuir repoussé, pour dames, ainsi que porte-monnaie
pour hommes.

Vous réaliserez de véritables aubaines
Une visite est sollicitée

MADAME ALPHEDA TARDIF
(Rue St-Laurent)

près de la fabrique des Producteurs de
Sucre d'Erable de Québec
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AUTOBUS
H, RICHARD, propriétaire

PLESSISVILLE - MONTREAL
Service tous les jours

Départ de Plessisville DEPART DE MONTREAL

chez H. Richard à 1296 St-Christophe
Lundi, mardi

. Mercredi, jeudi

et vendredi

le samedi à 1.30 h. pm
le dimanche 4 10 h. p.m.

: chez H. Richard

Tél.: LAncaster 8619

TéL: 158

Tous les jours à 9 heures à 6 h. p.m.

Le dimanche à 5 h. p.m.

Renseignements à Plessisville

A Montréal : Restaurant Dinel,  
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| La semaine prochaine

RADIO-CONCERTS CANADIENS
sous la direction de

JEAN DESLAURIERS
vous présenteront commeinvités spéciaux

SIMONE FLIBOTTE
meszo-soprano réputé

« GABRIEL DROUIN
généalogiste de renom

Poste cBF
lundi, 2 décembre, 9 h. à 9 h. 45

 

  
  
  
  

    
  Un hommage au talent de

nos hommes et femmescélè-
bres et un encouragement à
coux quisuivront leurs traces.

“e
Orchestre de 45 musiciens,

sous lo direction de Jean
Deslauriers, dons un choix
des meilleures mélodies po-
pulaires ou mi-classiques.

 

 

181, rue St'Louis. Tél:. 223

J. P. DEMERS
(Horloger-Bijoutier)

Réparations de Montres, Horloges,
Etc. Ouvrage garanti-
(12) ans d’expérience

 

Très beaux choix de Montres, Bijoux, Bagues,
de toutes occasions

PLESSISVILLE, P-Q. 
 

 
 

 

Plessisville Electrique
Vendeurs du réfrigérateur KELVINATOR et NORGE
Aussi, LAVEUSES électriques, Radios et accessoires
électriques de toutes sortes.

Charles Boulanger
(Entrepreneur électricien)

Coin Cormier et des Erables
PLESSISVILLE, P.Q. Tel. 266

Oscar Dubois
Monsieur Oscar Dubois fait part au public en général

qu'il est maintenant en mesure de servir sa clientèle
comme par le passé.

Il vous offre: Bois de Chauffage de toutes sortes de un
pied à quatre pieds, (Livraison immédiate) ; Volailles
abattues et jeunes poulets; Oeufs frais, (petits et gros).

Téléphonez pour vos commandes.

Oscar Dubois
Rue St-Calixte Tél.:

PLESSISVILLE, P.Q.
(En face chez M. Daniel Jam)
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“LA PRUILLE D'ÉRABLE*,

Bénédiction et inauguration
solennelle à St-Ferdinand
Le dimanche premier septembre

avait lieu a St-Ferdinand Co. Mé-
gantic, la bénédiction et l’inaugura-
tion solennelle le la nouvelle inanu-
facture Marcoux & Frère Limitée.
De très nombreuses personnalités

assistaient à cette belle fête qui fut
à bien des titres impressionnante et
de laquelle nous pouvons tirer des

conclusions fort pratiques. ’

La cérémonie de bénédiction débu-
ta & 2% h, p. m. en présence de la
majorité des paroissions de St-Fer-

dinand et de trés nombreux visi-
teurs des villages et villes environ-

nantes venus pour rehausser de leur
présence l’éclat de cette belle fête
quasi paroissiale, car cett> industrie

qui débutera dans ses opérations le

3 septembre emploiera dés les dé-
buts plus de 70 personnes tous d2

St-Ferdinand. Il y avait une autre
raison qui portait les résidents c’est
qu’à la suite de incendie de I'an-
cienne manufacture plusieurs famil-
les étaient sans ouvrage; alors la
majorité des paroissiens s’intéressè-
rent à la réorganisation de la manu-
facture actuelle et par leur esprit
de coopération réalisèrent l’organi-
sation actuelle qui promet beaucoup
pour l'avenir,
En face de la manufacture était

érigée pour la circonstance une es-

Service de:

| Lehoux Curé de St-Ferdinang fut

 
 

RADIOS — MOTEURS
et de tous les Articles Electriques

SERVICE GARANTI

Paul Fontaine
DIPLOME N.R.I. — C.S.0.E.

Au soubassement chez M . Aimé Hinse, Rue St.Calixte

PLESSISVILLE, PQ,
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trade d’ou par un système de haut
parleur, le Maître de cérémonie Mr.

Ph. Marcoux fit l'appel des invi-
tés et orateurs, Mr. L’Abbé Joseph

d’abord invité à prendre place sur
l’estrade; Lfhonorable Tancréde
Labbé Ministre d’Etat dans le ca-
binet provincial prit ensuite place

aux applaudissements de la foule. À
leur suite prirent place les person-
nes suivantes: Mis J. L. Demers et

J. E. Ferlang deux importants gros-

sistes de Thetford-Mines, Mrs J. A.
Forand & J. E, Larochelle tous deux
de la maison Forano Ltéede Ples-
sisville: Mr. Gédéon Faucher Maire
de St-Ferdinand représentant le
corps municipal de cette municipali-

té; Mr. Emeré Huot et Mr. Ph, Cro-
teau représentant les municipalités

d’Halifax Sud et celle de Maple
Grove. Mr. Ludger Marcoux pére
des copropriétaires actuels et fon-
dateur de l’industrie Marcoux et

Frères Ltée; Mr. Eudore Fournier,

important industriel de Plessisville
Mr. J. N. Arsenault, président de la
maison J. N. Arsenault Ltée de
Montréal, Mr. J. P. Lamontagne M.
D. vice-président de la maison Mar-

coux & Frère Ltée. Mr Urbain Mar-
loux, président de cette même mal-

son.

 

 

Tél.: 163

 

Georges Baril & Fils
ELECTRICIENS

15 ans d’expérience au service du public.
Ouvrages de toutes sortes.

SPECIALITES : Réparations de Radioset
Moteurs électriques.

OUTILLAGE MODERNE

PLESSISVILLE, P.Q.

133, rue St-Edouard

 
 

 

 

  
 

 

MANUFACTURIERS DE;

Meules d’Etablis, Serres Rotatives,
Charriots de Chaufferies et Transfers

Boulanger & Compagnie
PLESSISVILLE, PQ,

 

 

  

nergie, à l’esprit d’initiativ des in-

‘nombreux ouvriers et ouvrières.

| pian tt

Le maître de cérémoni: souhaita

oe meee

 

Earpe eicen

 

d’abord la bienvenue et remercia les
visiteurs et assistants d’être venus
si nombreux assisté À la bénédiction

de la nouvelle manufacture: il fit le
rapprochement de deux dates: celle
du 3 janvier 1946, nuit sinistre qui
rappelle l’anéantissement de la ma-
nufacture toutes ses espérances et
le premier septembre jour radieux

et rempli de joie parce que couron-

nements- d’efforts soutenus.
Ph, Marcoux présenta ensuite Mr.

l’Abbé Joseph Lehoux curé de St-
Ferdinand qui fit beaucoup dans la
réorganisation de Ja manufacture

actuelle. En lisant le résumé de son
discours nous verrons quelles sont

Bruleurs à l’huile à vendre
(25) Brûleurs à l’Huile “Silent Glow”

pour poêles et fournaises
Garantie d’un mois sur l’installation

( Garantie de 5 ans sur le Brûleur
Aussi pompes automatiques et “Float” pour brûleurs

Pour renseignements supplémentaires adressez-vous à

WILLIE BARTHELL
(1) rue St-Germain

PLESSISVILLE STATION, P.Q,

(Sept années d’expériences dans l'installation des brûleurs) ses idées au sujet de cette réorgani-   
sation.

Résumé du discours ‘de Mr. l'Abbé
Joseph Lehoux.

Nuit tragique que celle du 3 jan-

vier 1946. Jour radieux que celui du

premier septembre 1946. Au début
de l’année, alors que des lueurs ai- *
nistres illuminaient la voute des
cieux, nous avons vu tomber des es-

poirs, des larmes s'échapper des
veux, et des blessures s’ouvrir dans
les coeurs.
A la fin de l’été, alors que, grâces

en soient rendues à Dieu, les chauds
rayons du soleil viennent ajouter à

Y
o
0tons au relèvement d’une manufae-

ture dont nous avions besoin. Ce re-
lèvement est dû au Secours apporté
var le Maître des événements auquel
s’est jointe la coopération de tous les
citoyens de St-Ferdirand. Parois-
siens vous méritez plus que les féli-
citations et remerciements que je
vous dis en ce moment.

a
r

F
o
e

Ce relèvement est dû encore à l’é-

dustriels qui demain ouvriront. les
portes de leur manufacture à de

Pourles recevoir ils ont fait.tout en
leur pouvoir pour assurer la sécuri-
té de l'hygiène aux travailleurs.

En autant que les: circonstances le
leur permettront ils aideront à pro-
curer les biens matériels nécessaires
à la vie. Plus que ça ils feront pra-

tiquer la morale chrétienue en cet é-
difice car ils comprennent que la
morale chrétienne n’est point une lé-

(suite à la page 4)
 

 

Mesdames. .
Pour chapeaux distinctifs

VOYEZ

Alice Beaudette
(Spécialité de chapeaux

Chez M. Delphis Michaud
Rue St-Calixte
Plessisville, P.Q.

Un lot en vente à $2. et $3.    
 

 

  
  Ecrivez à

4 ALBERT FOURNIER

5354 STECATHERINE SET MONTRÉAL
AREER.

Antonio Bellemare
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Edict

Tél, Bell & Local. 146 Rue St-Edouard.

Antonio Gingras
ASSURANCES GENERALES

Membre de l’Association des Courtiers d’Assurances
de la Province de Québec

@ Vie — Feu — Automobiles — Accidents — Maladies,
. - PLESSISVILLE, P.Q,

Représentant: “L'Union St-Joseph de Drummondville,

la joie, nous Voyons des espérances 202161015162628281808518105001011050108080800/44lelaieleteeeeeeeTearetaeee.
renaître, les larmes se sécher,et les |’ 100 rue St-Lcuis TEL: 268 ;3cicatrices qu coeur ss refermer. 2 ’ tr 3

Pourquoi? C’est que nous assis-- Ed z

Le
s

A Garage Bolduc
(Armand Boldue, prop.)

REPARATIONS GENERALES
“MeBolduc annonce aux automobilistes qu’il a à son emploi un

mécanicien de 22 ans d’expérience,

fl garantit entière satisfaction

PLESSISVILLE, P.Q.

EISCEESENSOL00Ce20eeeAOOOOACOEE

lSoudures à l’électricité
et au gaz
AUSSI COUPAGE AU GAZ

25 années d’expérience dans la Soudure.
DONNEZ-NOUS UNE COMMANDE D'ESSAI.

OUVERT TOUS LES JOURS
Téléphonez pour vos commandes ou vênez nous voir,

De 7.00 hres du matin à 10.00 hres du soir.

Maurice Mercier & Fils
Rue Savoie, près des Tricoteries

PLESSISVILLE, P.Q.
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Tél.: 251.  
 

   
Dr Raymond Charron

Médecin-Chirurgien
PLESSISVILLE, P. Q.

‘HEURES DE BUREAU:
L’Avant-midi à l’Hôpital.

lhre à 4 hres P. M.

7 hres à 9 hres P. M.

Pas de Bureau le dimanche à moins d’urgence ou sur
rendez-vous.

 

 

(Bijoutier)
Réparation de : Montres, Hor-

loges, etc. — Beau choix de

  
 

Vulcanisation
de pneus

deaux, Joncs, Bagues de
fiançailles.

Argenteries, Verrreries
et Cristal pour

Cadeaux. Réveille matin
Demandez nos prix.
108 rue ST-LOUIS

PLESSISVILLE, P.Q, —   

DR JULES CANTIN
Médecin - Chirurgien

PLESSISVILLE, P. Q.

HEURES DE BUREAU

9 hres 4 MIDI —— 2 hres & 4 hres P.M.

7 hres 4 9 hres P.M. -

  

  
 

 

Vous ferez durer vos pneus plus LA BONNE CHANSON

longtemps et vous éviterez bien des —_— .es Dr GEO. BEAUCHESNE
 

Service d’AUTOBUS à 4 : et la musique peuvent difficilement

pneus à un homme de spécialité. Se passer de la collection complète

 

entre Aussi, pneus neufs et usagés de
des albums de “La Bonne Chan-

PLESSISVILLE_PRINCEVILLE différentes marques. son”. Spérialiste

\ DAVELUYVILLE ET STE.ANGELE ulle, Lazotine, € Procurez-vous la série complète YEUX — OREILLES — N — GORGE

] (heure avancée) de “La Bonne Chanson”: 6 volumes ‘ AMYGDALES

| Service de la Semaine: Gréegoire Tardif de 50 chansons chacun. Prix $1,00
Départ de Plessisville, deux fois par jour: à 6.45 hres a.m. et  soiréATION chaque volume relié, $1.50 chaque A l'Hôpital du Sacré-Coeur de Plessisville,

12.45 hres p.m. volume relié de luxe,
Départ de Ste-Angèle, deux fois par jour: à 10,15 hres a.m. et TEL: 275 RUE, ST-CALIXTE Adressez votre commande à: Le deuxième mercredide chaque mois

4.15 hres p.m. PLESSISVILLE Charles-Emile Gadbois, ptre,

SERVICE DU DIMANCHE

Départ de Plessisville: (deux fois par jour). à 7.15 hres a.m.

et 6.15 hres p.m.
Départ de Ste-Angèle: (deux fois par jour), à 10,15 hres a.m.

, et 9.15 hres p.m.

  Casier postal 150,

Saint-Hyacinthe, P.Q.
 

  
  

  
CORRESPONDANCES:

Correspond à Plessisville avec l’autobus de Plessisville et Thet-

ford Mines,

Correspond à Ste-Angèle avec l'autobus de Deschaillons, Vieto-

riaville, Sorel, Drummondville, et Trois-Rividres, Shawinigan, La

Tuque, Louiseville.

Les heures indiquées ne sont pas garanties et peuvent changer

sans avis.

OR J ABLAIS ES
Médecin - Chirurgien

PLESSISVILLE, P. Q.

HEURES DE BURBAU

10 hres à 11 hres A.M. — — — 1 hre à 6 bres PM. _ a
7 hres à 9 hres P.M, i

Bureau de dimanche sur rendez-vous.

Fournier & . Grégoire
Enr

C’est la qualité qui détermine la valeur
réelle d’un soulier. A

Nous sommes fiers à juste titre des va-
leurs de souliers que nous offrons. Que vous
préfériez un soulier FOURNIER ou SLATER
nous savons que vous obtenez ce qu’il y a de
mieux pour le prix.

Ces souliers gardent leur forme et leur confort, grâce à
la perfection de sa fabrication et à la haute qualité de son cuir.

Un accueil cordial et une attention particulière est ac-
cordée à chaque CLIENT, P

  
   

 

INFORMATIONS:

Plessisville: Manoir Plessis.

Princeville: Restaurant Rousseau.

Ste-Angèle: À la Traverse.

Provencher & Bradette
(Propriétaires)

 
    

       

     

Bell et Local Casier Postal No 84,

C. Benoit Chartier Co
B.A, MLL.

NOTAXRE
PLESSISVILLE, P. Q.

Téls : 
Tel, Local Daveluyville, P.Q. oo oo N, YORK GREGOIRE
4      
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Bénédiction et Inauguration

(Suite de lu page 4
gislature qui soit hostile à l'hoimm-
me mais une contrainte de la partie
inférieure afin que ix partie supé-

rieure devienne libre en lui.

Ouvriers, vous, faites leur cun-

fiance, Soyez des travailleurs cons-
ciencieux, mettant «de la perfection

jusque dans Jes moindres détails de

l'ouvrage que l’on von: demandera;

en vous soumettant à Ja loi imposée

 

PRE Dy HPN ici PE

pur Dieu mettez aussi de la gaité en
l'observant; oui de la joie au travail

et banissez l'esprit de critique parmi
vous; si vous Avez à vous pluindre,

allez vous plaindre à qui de droit.

C’est avec joie, maintenant que je

vais bénir lu manufacture, assuré
que le Dieu de clémence exaucera

nos supplications, Afin de !ey faire

agréer, recourons a l'intercession de
la Vierge Marie et au cours de la cé-

rémonie, chantez à su louange le 

 

“Magnificat”.

Hatez-vous |
Tirage le 27 décembre 1946

 

Grande souscription |
“MAGNIFIQUE PROPRIETE MODERNE”

Au profit des Oeuvres de charité
Sous le patronage de:

M. le Chanoine A. Pellerin
Cure des SS. Murtyrs, à Victoriaville

ler prix: Maison Moderne
2iéme prix: en argent

3ième prix: en argent
dième prix: en argent

| 5ième prix: en argent

$12000.00
200.00
100.00
50.00
50.00

6ième, Tième, Sième 9ième prix: en argent chacun 25.00

$1.00 DU BILLET|

| Adressez-vous à:

LIVRET de 6: $5.00

M. le Chan. À. Pellerin, curé
VICTORIAVILLE PQ.

 

Comté d‘Arthabaska  

20e pie Far =

Mr. le Curé demanda en terml-
Hunt que toute la foule s’unisse à

lui dans les prières suintes qu’il al-

lait prononcer pour implorer les be-
nédiction du ciel sur le nouvel é-
difice, la machinerie, le personnel

patrons et ouvriers.

Shea

Un groupe d'invités suivit alors Mr

le Curé dans les divers départements

puis à l’extérieur de la Manufacture

pendant qu'une chorale exseutait Jo

chant du Magnificat repris en

choeur par la foule: Magnificat, Ma-

gnificat.

De retour à l’estradz les invités

d'honneur furent tour à tour invités

à prenlre la parole ce fut d'abord

Mr. J. A. Forand qui à titre de Vi-

ce-Président de l’Assoriatinn Profes-

sionnelle des industries et Président

de la Co. Foruno Ltée le Plersisvil-
le, félicita les organisateurs et ac-
tionnaires de la nouvelle manufactu-

re. Il demanda en termes fermes

que les industriels ot manufacturier:

s'unissent et se groupent au lieu de

se faire compétition. Ce serait Ja

clef du succès quand le contraire af-

faiblit et nuit jusqu’à ln ruine.
Mr. J. LI. Demers, président de

I'associntion des manufacturiers de

Québec, et important grossiste de

Lévis et Thetford Mines. en termes

claires félicita les propriétaives ainsi
que les actionnaires d'avoir réalisé

en si peu de temps la réorganisation

d’une industrie aussi considérable et

qui prend une très grande impor-
tance surtout dans

l'industrie lecale desien: le gagne

pain pour la majorité des résidents

Mr. Demers demanda pour le sue-

cès de l’entreprise que les patrons

et ouvriers s’entendent en discutant

toujours face à face el qu’il n'y nit

jamais de critiques destructives mais

que les remarques soient toujours

faites aux responsables ot non a

Ceux qui ne peuvent rémédier aux

troubles. A
L'urateur suivant: Mr. J. N, Arse-

nault président de la maison J. N.
Arsenault Ltée de Montréal parlait

au nom d'un groune très important

un village ou’

“LA FILLE DBRABLEY,
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Indigestions Fréquentes ?
1L VOUS FAUT

PLUS DE BILE
La science dit deux

à chopines parjour, cepen-

= dust cher bien des gens
le {oie n'en donne qu'une.  

Ls bie aide à la digestion el constitue un laxatif
naturel. Un manque de bile cause des indirestions,
maux de léle, constipation et faiblesse. Puur une santé
rayonnantetonifiez votre foie et oblenez la bile néces-
«aire grace aux Fruit-à-tives, les comprimés pour le
foie qui vnt fait leurs preuves el qui sontles plus en
deman!e au Canada. À base d'herbes et de fruits.

FRUITATIVES
eee

de manufacturiers, le groupe arsenal
venu pour la circonstance fe diffé-

rents points de la province, ce grou-

pe de manufacturizrs produisant

des articles différents en bois et qui

sous la sage direction d’un même or-

ganisateur et vendeur travaillent

sans se nuire bien au contraire, à

tous les 3 mois ils se réunissent

pour une conférence qui dure 3 jours

Ils discutent des problèmes ayant

trait à leur propre industrie, à la
main d'oeuvre, la production et en-

fin trouve des moyens de réuss.T

À avoir des ouvriers satisfaits tout

en produisant économiquement, Le

groupe de manufacturiers Arsenal

arrive ici à St-Ferdinand le vendredi
30 août. T] était composé des Mrs.
suivants: J. N. Arsenaul; président
de la maison J. N. Arsenanlt Ltée de
Montréal, Mr L. Marier, gérant des
ventes de J. N. Arsenault Ltée, MT.

A. Beaudoin chef de buteau aussi de
la maison, Mr, R. Bélanger, vendeur

de In même maison pour la région

de Montréal Mr. Fillion, vendeur

aussi de Montréal, Mr. O. Jacques,
président de la Co, St-Hyacinthe

Furniture Ltd, de St-Hyacinthe, Mr.
L'Heureux de Ste-Thérèsa, Mr Ro-

chon et Martineau Coproprétaire de

la Rochon Lumber Co. ge St Jérome.
Les deux Mr. Charlebois coproprié-

Pour Le

FOIE

 
ONE OHCEE BE CHARBON ET UN<2BE SEL...

DU CHARBON. dela pierre à chaux, du

sel, de l'énergie électrique.
les éléments d'où sortira La beaute.

Les produits plastiques.

Depuis des verres insisibles et incas-
sables jusqu'à des disques de phono-
graphe qui rebondissent comme une
balle, à des souliers brillants dernier-cri,
les produits plastiques s'avèrent les pro-
duits usuels de demain. Des objets dont
la beauté éblouissante provient de pro-
duits bruts tels que le charbon, la pierre
à chaux, le sel et l'énergie clectrique—

voilà le résultat des recherches er du
génie de cerveaux canadiens.

L'industrie plastique est importante
pour les Canadiens en ce qu’elle ouvre
de nouveaux horizons sur le mode d'exis-
tence quotidienne ct qu’elle catraine
dans son sillon La prospérité et la séeu-

   
SHAWINIGAN CHEMICALS LIMITED

de nouvelles

canadiens.

et vous SEEUATIONS

rité Économique en ouvrant des milliers

aux ouvriers

L'habilité des chimistes joue un rôle

incontestable dans

Québec,

a?

2.124 QUEBEC POWER COMPANY
\ ww

filiates et subsidiaires

la fabrication

résines plastiques mais un autre facteur
important est l'énergie électrique cons-
tante et à bon marché, L'industrie plas-
tique, commetoutesles autres industries
pionnières qui ont réussi, à envisagé
l'avenir ec a prévu que son expansion
éventuelle nécessiterait une plus grande
consommation d'énergie électrique. En
profitant du développement effectué par
Shawinigan dans l'opulente ‘vallée de
production”, riche en pouvoir électrique,
l’industrie plastique a prévu à l'agran-
dissement que lui vaudra le succès, suc-
cès qui À son tour engendrera la pros-
périté et le bien-ècre des habitants du

des

   
‘la Vallée

 

LA VALLEE
DE PRODUCTION

L'industrie doit s'installer dans la
région qui lui permer de fonctionner
le plus profitablement possible. Dans

manutacturiers ont trouvé non seule-
ment de l'énergie électrique se ven-
dau en mosenne à l'un des taux les
plus modiques du continent, mais
aussi la coopération et l'encourage-
ment du gouvernement; une saine
administration civique, des taxes
resfcintes ainsi qu'une main d'oeu-
vre satistaite et digne de confiance.
A cause de ces facteurs et de son site
idéal, ‘la Vallée de Production” est
devenue Pune des régions indus
ttielles les plus prospères et les plus
atrravantes du Canada tout entier

de Production’, les

 g
a
n
a
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Certe annonce a pour bus de démontrer I" vnporiance Ju rise que joue l'andustrae plastique dans la vie Economique de la province de Québec.
Elle fuit partie d'une verte traitent dec endustries situées dans la ‘vallée de production®* du Québec.
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taires de la Laurentide Btamping
Co. de St-Jérome, Mr Boudrias de
Laval des Rapides, Mr L. Dumont
d’Acton Vale, Mr. Poitras et son fils
de St-Eugène de l'Isiet, Mr. J. Ber-

geron de St-Gabriel le Brandon. Ac-
compagnait le groupe Arsenal com-
me invité, Mr Létourneau, gérant de

la Banque Canadienre Nationale

d’Acton Vale,
Les co-propriétaires de la Co.

Marcoux & Frére Ltée, font aussi
partie de ce groupe arsenal. Dans

les six derniers mois qui ont précé-

dé l’incendie qui détruisi* leur ma-
nufacture, Cette maison avait vendu
à la Maison J. N. Arsenault Ltée
pour un montant de $75,000.00. Ac-

tuellement cette inlustrie de St-Fer-
dinand a des commandes en main

pour 12 mois à venir, pour en mon-

tant de $200,000.00

Les manufacturiers du groupe Ar-

senal, firent un geste qui démontre
très bien jusqu'à quel point ces
hommes s'entraident en toutes cir-
constances: Voici le faic: une déci-
sion du groupe fut celle-ci, d'acheter

des actions de la Co, Marcoux &
Frère Ltée, de St-Ferdinand pour
$1,000.00, cette décision fut louée

par tous les assistants et acceptée

avec reconnaissance par les co-pro-

priétaires de l'industrie dont on fai-

sait l'inauguration.

De la part des Mrs Marcoux et
de tous les actionnaires actuels de

cette compagnie un sincère remer-

ciement aux membres du groupe Ar-

senal.
A une réunion de ces mêmes ma-
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Plessisville et

CONSULTEZ:

Rue St-Calixte  

Aux commercants de

Pour vos LIVRETS de COMPTOIR de toutes sortes

Houde & Houde
IMPRIMEURS

Téléphone: 49

PLESSISVILLE, P-Q.

des environs

(Coin St-Laurent)   
 

nufacturiers sur décision unanime

Mr Ph, Marcoux fut nommé direc-

teur du groupe Arsenal.
L’orateur qui adressa ensuite la

parole fut Mr E. Fournier, Proprié-
taire d’une importante industrie de
Plessisville. Mr Fournier se dit très
heureux le rencontrer tant d'anciens

concitoyens. Il souhaita aussi à la
nouvelle entreprise succès et pros-

périté. Il se dit confianr le l'avenir

par le fait que dans le cas qui nous
occupe toutes les volontés tendent
vers un même but, Mr Fournier fat

longuement applaudi.

(suîte à la page 2)

 

 
 

Vitres

“LA BIENFAISANTE”
Coopérative de Consommation

PLESSISVILLE, P.Q.  

   

P. A. PAINCHAUD
A Meubles -- Prélarts -- Peinture -- Tapisserie

Ferronneries
 

RAYON 5c --10c -- 15c -- $1.00
164, rue ST-LOUIS PLESSISVILLE
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SERVICE REGULIER DE CES ENDROITS
A MONTREAL TOUS LES JOURS

ALLER ET RETOUR

chaque gemaîne.
Voyages Spéciaux: TROIS-RIVIERES, QUEBEC,

et dans toute la province, sur demande-

BOUTIN
TRANSPORT

Toute la

189, rue St-Louis.

HENRI BELANGER
(Assurances Générales)=

Vie - Feu - Automobiles - Accidents.
Membre de l'Association des Courtiers d'Assurance de la Province de

Québec,

Sommes à votre entière disposition pour tous vos

d'assurances.

Communiquez avec nous,

PLESSISVILLE, P.Q.

 

  

  

REEEORROOOROAEECOURS

ENDROITS DESSERVIS:

Princeville, Plessisville, No-

tre-Dame de Lourdes, Lau-

rierville, Ste-Julie, Lyster,
Inverness, St-Pierre Baptis-

te, St-Ferdinand et Ste-Bo-

phie.

SPECIALITE: DEMENAGEMENT,
marchandise

valeur, contre le feu, le vol, les accidents

Voyage régulier à SHERBROOKE, le mercredi de Adresse a Montréal: “RAPID TRANSPORT LTD",
1094.Notre-Dame Ouest,

Pour tous vOs transports demandez:
BOUTIN TRANSPORT, PLESSISVILLE,

est assurée à sa pleine

Tél: FI 4685cere .
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J.-Alph. Olivier

  

Tél.: 138 5 1.

A QUEBEC

Entrepôt St-André
208, rue Dupont.

 

Tél: 83-1428

Service régulier entre :

ness,
Adrien d'Irlande.     TRANS PORTinse.

Olivier & Kelly Enrg
ASSURANCES GENERALES

Vie — Feu — Automobile — Accident

PLESSISVILLE, P.Q.

Successeurs de Gustave Grenier
——— —

ELL

 

— TRANSPORT

 

Plessisville, Ste-Sophie, St-Ferdinand, St-Jean-
Baptista Vianney, St-Pierre Baptiste, Inver-

Princeville, Ste-Julie, Laurlerville, St-

Pour transport général, demandez :

Départ de Plessisville pour Montréal : le mardi

et le jeudi, retour dans la même journée. —
Le vendredi : retour le samedi,

   
GENERAL —

Camille Kelly

 
Tél.: 278  

 

A MONTREAL

Entrepôt à

Wellington Terminal

1033, rue Wellington

Tél. PLateau 8147

 

A QUEBEC TOUS LES JOURS

KELLY TRANSPORT, Plessisville, P.Q.  
 

  



 
 

[ _

 
1946

CE QUE NOUS AVONS FAIT

DE VOTRE ARGENT

BOUTEILLES DE LAIT DISTRI-

46,318BUEES AUX ECOLIERS DE PLES-

SISVILLE, DU MOIS D’OCTOBRE1945 AU MOIS DE

JUIN 1946- !

+

1 753 PERSONNES (EMPLOYES D’IN-
9 : DUSTRIES ET ECOLIERS DE

PLESSISVILLE) RADIOGRAPHIEES DURANT LA PRE-

MIERE SEMAINE DE NOVEMBRE 1946

+

| LA FEUILLE D'ÉRABLE inUoi 2 NOVEMBRE1006-

LES TIMBRES DE MOEL

   

 

SONT DES MESSAGERS
« DE PAIX
+ DE SANTE
- DE BONHEUR

ACHETEZ-EN PLUS QUE JAMAIS

Et aidez à prémunir :

La population des

Bois-Francs contre

TUBERCULOSE

CE QUE NOUS FERONS DE

VOTRE ARGENT

LA DISTRIBUTION DU LAIT EST COMMENCEE DEPUIS

LE DEBUT D'OCTOBRE, A PLUS DE 350 ENFANTS.

NOUS PREVOYONS DISTRIBUER 60,000 BOUTEILLES

DELAIT D'ICI LA FIN DE L’ANNEE SCOLAIRE. ‘

+

CONTINEZ LE DEPISTAGE DE LA TUBERCULOSE PAR-

MI LA POPULATION DES BOIS-FRANCS PAR LA

RADIOGRAPHIE. £

+

AIDER LES PERSONNES DE PLESSISVILLE HOSPITA-

LISEES DANS LES SANATORIUMS OU QUIEN REVIEN-

NENT GUERIES.

 

mo ind    
  
 

LA LIGUE ANTITUBERCULEUSE DES BOIS-FRANCS
CASE POSTALE 10 - PLESSISVILLE

———A.

 



‘tation d'une industrie?
. moyenne immobilser de

Buinie-Maric, Biauve

MANIFESTE -
4-24

. PR0, —6 rte 5 ares ee = - . .

mentaux: statistiques, accpents de truvpily taxes de vente

fédérale et provinciale, remise d'impôt, etc. Plus le nombre

de clients augmente, plus le travail se complique et exige du

personnel. Le fabricant d'un produit unique n'est pas dans

ia meme position que le tabricant sur commande”.

—‘““Je n’y avais pas pensé. Je suis d'opinion que ce sunt

mes clients qui alimentent mon commerce”.

—*Tu nas pas tort. Ou donc les clients prennent-ils

leur pouvoir d'achat’ Dans les postes de commerce ou dans

l'industrie? Qui profite de ce pouvoir d’achat local?”

—"“J'en prenus Un pqu mais je ne suis pas seul. Les

marchands, hôteliers, restaurateurs, professionnels, agents

d'assurance prennent aussi partie de ce pouvoir d'achat”.

—"Je suis heureux que tu constates ce fail car je crai-

gnais que tu te sentes visé. Je constate tout de même une

chose, c’est que tu es dans une belle position vis-à-vis l’im-

pôt sur le revenu”.
—‘As-tu envie de dire que je ne paye pas d’impôt ?”
—"Oh non! Je sais que tu déclares tous tes profits. Je

nn. ert TA

(suite de la page 1)

-me rends compte, tôut de même, que dans l'industrie, tout

“le monde depuis le président de la compagnie jusqu'à l'em-

“ ployé le moins rémunéré est taxé. Les commerçants sont-ils

‘sujets à la réduction if la sourpe? Déclarent-i]s tous leurs
- profits? Je ne leur en veux pas, mais ma formation comp-
table me permet d’en douter. La compagnie paie l'impôt sur
ses profits et les actionnaires sur leurs dividendes”.

—“Ne parle pas de dividendes, nous n’en retirons ja-
mais”.

—“Réalises-tu la summe de capital nécessaire à l’exploi-
Songes-lu qu’une industrie doit en

34.000.060 à $7,000.00 . par travmil-
leurs? As-tu pensé que le besoin d'améliorations: machinerie,

“outillage, fonds de roulement doit primer le dividende? Je
suppose que tu as placé $500.00 dans (l'industrie, il y a 20
ans. As-tu calculé quelle‘ somme tu ‘en avais retipée depuis?
As-tu songé que les propriétés ont acquis de la valeur de-
puis ce temps-là? As-tu vu pareille spéculation sur les postes

de commerce et les. prop §iélés dans les centres non indus-

trialisés de 5,000 âmes? As-tu pensé aux souscriptions de
toutes sortes que l’industrie fait annuellement: terrain de jeu

‘ base-ball, balle-molle? As-tu cherché la cause de cet état de
"choses? Pendant que l'industrie est accusée :de:tous les malux,
“marchands, restaurateurs, hotdiiers, professionnels re)rent
À qui mieux mieux les marrons du feu. Lequel, du commer-
ce ou de l'industrie, est le mieux placé? Lequel est cause du
progrès du village?”

—“Tu es un peu raide pour nous. Nous avons nous aus-
si nos problèmes: restrictions et plafonnement -des prix”.

—"“Tu ‘dois penser que la même situation chez l’indus-
trie. Le roulement annuel de ton stock ‘est formidable, Es-tu
obligé de maintenir lun inventaire très élevé? As-tu souvent
besoin de grosses avances à ta banque? Existe-t-il bien des
postes de commerce déficitaires?”

—“Je commence à mieux comprendde le rôle social de
nos industries. Nous en profitons. Quel moyen suggères-tu
pour aider au progrès de notre village?”

—"“La coopération bien comprise. Je me demande si la

coopération mal comprise n'est pas en train de créer une mul-
‘titude de Koopérations individuellas.qui ne voient que la ré-
ussite de leur organisme. Cros-tu, que s je village doublait,
la valeur de ta propriété ou de ton commerce diminuerait?
Je te dirai même plus, à moins qu’il n'y ait augmentation,
certains commerçants seront des candidats à la faillite. Vous
êtes 150 à 175 postes de commerce à vous partager le pou-
voir d'achat de quelque 1200 familles. Crois-tu que l’expan-
sion industrielle nuira a ton commerce?”

—“Comment allons-nous réaliser ce projet?”
—"En t'intéressant au travail du Comité Industriel. Je

suis convaineu que le facteur essentiel au développement du

village réside dans l'expansion industrielle. Lorsque tu ver-
ses $200.00 ou $500.00 pour de l'expansion . industrielle, tu
fais une dépense publicitaire dui sd'a bonne pour deux ou
trois générations. Trouves-tu un meilleur médium de publi-
cité” Je constate que l'industrie locale est, aux yeux de plu-
sieurs, responsables dé tous les maux. Ne va pas croire que
je défends l’industrie qui m'emploie. j'ai assez de vue pour
ne pas utiliser le Comité Industriel à ces .fins. Tout le mon-
de en a contre l'industrie et pourtant la source de revenus
vient de là. Si la population locale réalisait cet état de cho-,
:se, je suis assuré que bien des incompréhensions disparai-
traient. L'industæic n'est pas sans tache, mer n'oublie pas
que le commerce de par sa position intermédiaire est à l'a-
bri de bien des critiques”.

—"Jai une meilleure conception du rôle de l'industrie
au sein de notre économie. Pourquoi ne tenterais-tu pas de
faire quelque chose dans ce domaine?”

—“Je suis pret, mais j'ai besoin de la coopération fran-
che et désintéressée de la population. Un programme, «si
beau soit-il, est destiné à rester lettre morte s'il ne doit ren-
contrer que de l’apathie. Je t'ai dit des vérités brutales, con-

vaincu que j'étais de leur utilité. Je n'ai pas voulu tourner
les travailleurs contre les commerçants; j'ai fait une mise au
point qui s'imposait. Je constate qu'il semble manquer ici de
ce climat de confiance propre aux centres progressifs. Allons
nous continuer d'assister en speqtateurs satisfaits au déve-
loppement de centres voisins du nôtre? Allons-nous négliger

ainsi nos intérêts sous prétexte que l'industrie requiert de
l’aide pour naître? Enfin, il faut vivre ces réalités car je
crains fort que nous soyons un peu en. retard avant bien long-
temps”.

—“Compte sur tion appui, si je peux faire quelque cho-
se pour t'aider”.

—“J'accepte ton aide, tu as compris que ton intérêt per
sonnel t'obligeait à t'intéresser à,J’expansion industrielle.

Sois assuré que plus nous serons à travailler, plus le vS=yge
progressera et ce faisant, nous pourrons nous dire: Notre
patrie est petite, mais sa beauté est faite d'efforts coor-
donnés”.

Et voilà ce que je lui disais. Il n’y ‘a jamais trop de
bonnes volontés, mais toujours trop de ces tueurs d'idéal qui
détruisent teut ce qui n’est pas le produit de leur cerveau.
J'espère avoir été clair. Je vous ai donné ma pensée en tou-
te franchise car la vérité a droit de cité partout. Je vous ai
donné l'avis d’un interprète des chiffres que le travail orien-
te vers un réalisme de bon aloi, J'aurai l’occasion de diseu-
ter ce problème avec vous dans un avenir prochain. Nous
marcherons si vous voulez marcher, mais je puis vous assu-
rer que nous ne ferons pas d'expansion malgré vous.

L.E, Presseault
Président, Comité Industriel.

Chambre de Commerce des Jeunes
de Plessisville
 

Notre mouton national
+.

Respectons, admirons et imitons notre patron Saint Jean
Baptiste, le hérault intrépide et courageaux. Puis inclinons-
nous profondément devant l'Agneau de Dieu. qui s’est fait
l'un de nous et s’est laissé immoler. comme un pauvre agneau
sans défense, pour notre salut à tous.

Conservons, chers compatriotes. nos symboles nationaux
‘intégralement, et au lieu que de les détruire ou de les dimi-
nuer, apprenons à les mieux connaître. Ils seront pour nous
une source d'élans généreux bien dirivés et plus effectifs,

JACQUES CARRIER.

(Suite de la page 2)
 

“LA FEUILLE UERABLE",

L: Travail. nov. 1946

Les travailleurs d'Irlande oppusés
à une domination étrangère
Une grande bataille, le mot n'est

pas trop fort, se livre présentement

autour des Unions Ouvrières d’Ir-
lande, Là, en effet, il existe une for-
te organisation dont les quartiers

généraux sont à Londres, sous la di-
rection des Anglais, il existe une

autre organisation, forte, elle aussi,

qui s’est séparée de la première il
y a à peine deux ans, et dont le cen-

tre est en Irlande même et dirigée

par des irlandais.
Aujourd'hui, les deux confédérs-

tions rivales mesurent leurs forces.
L'auteur de cet article, au cours d’un

voyage en Irlande, cet été, a réalisé

sur place ce sérieux conflit. Les au-
torités religieuses d'Irlande dont

remarquer avec raison 1) que les

travailleurs de l'Irlande Libre ont

le droit d’être maîtres chez eux et

de diriger eux-mêmæs leurs unions;
2) qu'on ne peut mettre en doute le

dévouement des Irlandais à la classe
ouvrière et leur habilité à défendre

ses intérêts.

La direction anglaise des Unions

de l'Etat Libre d'Irlande prétend

que “les anglais” ont été les pre-
miers à organiser les travailleurs

irlandais et, que par conséquent, ils

conservent un droit. Les anglais pré-

tendent aussi que les irlandais n’ont
pas assez Je largeur da vue, de com-

pétence pour se diriger eux-mêmes.

L’Evéque de Galway a insisté der-

nièrement sur la nécessité pour tout
pays de posséder l’indépendance é-

conomique, “Chacun, ajoute-t-il dou

pouvoir adopter une politique indus-

trielle et financière qui serve ses min.

térêts et non ceux d’un autre Etat.”

En parcourant ces lignes, nos lec

teurs pourront comparer ce qui exis-

te en Irlande Libre et ce qui existe

dans la province de Québec à pro-
pos d'unions ouvrières. Les suppo-

sées grandes Unions sont venues de
l’étranger et existènt au milieu de

nous. Les étrangers voulaient nous

 

Communiqué

Le programme du 2 décembre des

l'horaire de Radio-Canada par la
Maison Molson, mettra en vedette

le jeune mezzo-soprano montréalais,
Simone Flibotte, qui, après avoir

remporté le grand prix du concours
radiophonique des “Singing Stars

of Tomorrow”, a su se tailler rapi-
dement une réputation enviable au-

près des auditoires des salles de con-

cert aussi bien que des auditoires ra-

diophoniques.

Ce ‘jour-là( Molson présentera
aussi aux auditeurs un généalogis-
te et archiviste bien connu dans tou-

te la province: M. Gabriel Drouin.
Le réalisateur des Radio-Concerts

Canadiens, Paul Ledne, et le brillant
chef d'orchestre, Jean Deslauriers.

ont composé un autre programme

fait pour plaire à tous.

On sait que ces radio-concerts ré-

unissent deux des ‘Farsonnalités
les plus sympathiques de la radio

canadienne, Albert Duquesne et Ro-

dis, à 9 heures, aux postes de Radic-

Canada et aux stations affiliées.

Radio-Concerts Canadiens, mis à :   
ger Baulu, Ils passent tous les lun- j moyens

 

sociale

organiser et ils prétendent encore
vouloir nous dominer. Sur ce point,

bos travailleurs d’Irlande Libre nous

donnent une leçon pratique: ensem--
hle, ils secouent le joug et ils pré-

tendent, avec raison, n'avoir pas be-

soin des étrangers pour se faire
conduire. Et Celui qui confit les
Irlandais sait qu’ils mèneront la lut-

te jusqu’au bout pour l’indépendan-
ce. Pourquoi tous les ouvriers cana-

diens-français de Québec ne tire-

raient pas profit de l'exemple des
travailleurs irlandais?

Plessisville reçoit les
 

{anite de (4 nage 3"

la Ferme Expérimantale de Lennox-

ville, M. Willie Timmermans donne

une intéressante démonstration sur
l'identification des animaux par le

tatouage. Il présente ensuite un

rapport détaillé des activités du

Club au cours de l’année. Les a-

chats et les ventes effectués par les

229 membres sont considérables. Le

secrétaire note, par exemple, que
endant les 12 derniers mois quan-

tité de sujets de race ont été intro-

duits au sein du club, soit 10 tau-

reaux classés AA, 24 vaches adul-

tes et 78 génisses. Plusieurs de ces

sujets ont été achetés aux ventes

publiques de St-Hyacinthe, L'Ile
Verte et Pintendre. Le secrétaire

note avec satisfaction que nombre
de jeunes cultivateurs  s'orientent

vers l'élevage du pur sang Rouge

et Blanc.

Programme de l’année

M. Timmermons donne ensuite le

grogramme du Club des Bois
Francs pour l’année. Les initiati-

ves que l'on entend prendre ‘sont

conformes à l’orientation donnée à
l'Association dans le passé. Grâce
à la perception des projets qu’il a

fallu laisser de côté jusque là faute

de fonds suffisants pour en défray-

er le coût.

En 1947, on entend donc organi-

ser des ventes en coopération, Paire

de l’annonce, tenir des journées d’é-

tude, maintenir la journée annuelle

Ayrshire, encourager les membres

à faire du contrôle nfficiel, at à te-

nir régistre de leur tropeau, orga-

niser des voyages d’étude, etc...

Souper

A 6 heures, un souper intime

| préparé et servi par les fermières
de Plessisville réunit autour aes

mêmes tables tous les éleveurs pré-

sents à l'assemblée. Après ces Ov
euses agapes, un programme do

musique et de Chants canadiens.
exécuté par des artistes locaux, con

tribua à défendre des esprits. Les

agronomes Joyal et Chabot appor-
tèrent leur contribution au succès

de cette heure récréative.

La soirée

Le principal article au grogram-

me de la séance du soir était une
conférence par le Dr A. Roy M.V.

sur la santé des animaux. Le Dr
Roy prononça une captivante cause-
rie dans laquelle il fit une ravue

des principales maladies du bétail
laitier, en indiquant les symptômes,

les manifestations, les causes, les

préventifs et curatifs. 11

traita notamment de la mammite,
de l'avortement contagieux, de la

‘SUDI 23 NOVEMBRE 1y46

stérilité et de l’acétonomie. Il dit
auspi un mot de la diarrhée des
veaux et du tarissement des vaches
laitières. Plusieurs éleveurs posè-
rent des questions au conférencier.
Celui-ci répondit avec maîtrise et à
la satisfaction de tous. Le Dr Roy
fut présenté par l'agronome de
Thetford, M. Ulysse Potvin et re-
mercié par le R. Fr. Léon, régis-

seur de la ferme Mont Villeneuve,
de St-Ferdinand, des FF. des Ecoles
Chrétiennes,
Fin de la réunion

Avant de se séparer les éleveurs
adoptérent plusieurs résolutions de

remerciements à l'endroit de ceux

qui avaient contribué au succès de
la journée: Les dames fermières,

les Conférenciers, les autorités de la
ville, les artistes, les agronomes, leg

sociétés d'agriculture, ete. On dé-
cida aussi de former un comité de 3
personnes pOur préparer un rapport

sur les activités du Club. Ce docu-

ment sera envoyé à tous les éleveurs

d'Ayrshire, membres du Club des
Bais-Francs.

Au nom de l’agronome Ph. Gran-

ger, empêché de se rendre a Plessis-
ville, M. Joyal tira les conclusions
de la journée. Puis les éleveurs se

séparèrent après le chant de l'hym-

me national.
J.-B. Roy, agronome,

Chef, Section de la presse,

Service de l'Information.
  

IL PARAIT

tauite de (a page 1)

destinées, et n'ont plus confian-
ce qu'en eux-mêmes.

Comme l’histoire se répète.

L'abandon de lAuwrs affaires
aux mains des plus âgés leur
a valu deux guerres sanglantes
et une crise ‘économique dont
ils ont été les principales vic-
times. !

Pas surpranant quis n'aient
confiance qu'en eux-mêmes.
Respectons leurs initiatives et
au besoin encourageons-les.

+
Chanson d’automne: “Si l’hi-

ver peut arriver…” '

Chanson d'hiver: “Si l'hiver
pout se términer et si le prin-
temps peut se montrer”.

Grâce à ‘Dieu, toutes les sai-

 

A VENDRE

Manteau de fourrure en rat mus-

qué, grandeur 17 ans.

S’adresser à:
169, rue St-Louis,

Plessisville, P. Q.

A VENDRE
Machine à Tricoter.
S’adresser a:

225, rue St-Louis,

ou Casier Postal 204,

PLESSISVILLE, P. Q.

A VENDRE

Machine à Coudre “Singer”.

Aussi Bicyclette.
Adressez-vous à:

165, rue St-Calixte,
Téléphone, 282.

PLESSISVILLE, P. Q.

  

RIONS
Le mari entre à minuit.
—Où as-tu passé la soirée inter-

roge sa femme?

—A mon bureau.
—Tu dois étre en amiante. La

police a téléphoné à dix heures qu’il
avait été complètement incendié.

—0—
Le père écrit à son fils qui lui »

demandé $100:

Je t'envoie les dix piastles que tu
m’as demandées, mais je te rapplle

que 10 ne prend qu’un zéro.

--0—
Vous apprendrez, monsieur, que

je me suis fait tout seul.
Recommence, mon vieux,

que ce n’est pas un succès,
—0—

GarÇon, ce poulet a du être cou-
vé dans un incubateur.

parce

Comment le savez-vous?

S'il avait eu les tendres soins
d’une mère, il ne serait pas si dur.

Aurestaurant. Comme. la soupe

est lente à venir.

Je le crois, c'est de la soupe à

la tortue.

J

Comment cela va?
Je ne suis plus du tout le même.

 

!
sons ont du bon. Sachons en
profiter.

LE POINCON

LA PEUR DE VIVRE
“La peur de vivre” c’est

le souci constant, unique,
de sa tranquilité. C'est la
fuite des responsabilités
des luttes, des risques, des

efforts. C'est d’éviter avec
soin le danger, la fatigue,
l'exaltation, la passion,
l’enthousiasme, le sacrifi-
ce toutes actions violentes
et qui troublent et déran-
gent. C’est de refuser à la
vie qui les réclame sa pel-
et son coeur”.

Henri Bordeaux       

 
Alors, c'est un changement pour le

mieux.
y—-

L'accusé. Je m'en rapporte s à

l'équitation du tribunal.
Le juge. C’est juste, nous som-

mes À cheval sur les principes.

—
Le juge. Et vous étiez seul pour

commettre ce vol?
Le voleur. Oh! oui, monsieur 1

juge, aujourd’hui on a tant de mal

à trouver une personne de confian-

ce...
—0

LISEZ NOTTE JOURNAL

 

 

Poste de

   

M. Antonio Bellemare
ANNONCE

au: public de Plessisville et |
des environs

L'ouverture de son nouveau

à larésidence privée de Madame J.-E. Bourque

à Plessisville
Unassortiment considérable de montres, bracelets, bagues
pierres de naissance, diamants (avec garantie et assuran-
ce gratuite), argenteries, coutelleries, lampes, ete, feront
de ce magasin ‘un VRAI PALAIS DU BIJOU

NOTEZ BIEN: Nous tenons à attirer votre attention que
tout ‘achat de $10.00 au comptant ou toute vi-
site à notre magasin, d’ici au 31 décembre, vous
donnera droit à‘un billet sur le tirage au sort
d'une magnifique coutellerie en argent.

L’ouverture de cette
Biioutere se fera
vendredi, le 29
novembre,

1946

ANTONIO BELLEMARE
(Rue St-Louis) .

A la résidence privée del Mme J.-E. Bourque

'PLESSISVILLE_PQ.

Commerce

 

 

 
 

Dimanche ler décembre
SPECIAL EN COULEURS

UN JOUR SEULEMENT

    

 

»oWalter BRENNAN
Lon McCALLISTER

jeanne CRAIN
Charlotte GREENWOOD

core deu MENOY HATMAWAY *
Produced ts ANDRE DAVEN

reer Plow by Wangs Mier

-

Bored oe 0 Su ea

eppon Son bh \rerae Agnes Chonber‘au à:   Lun. et Mar. 2-3 décem.

Spécial de France

Service de

Nuit

Avec: Gaby Morlay,
Jacques Dumesnil

et Lucien Gallas

En plus: Actualités fran-
çaises. Histoire d'un réaliste
sans précédent interprétée
par la plus sympathique ar-
tiste de l’écran français.

 

 

Horaire des spectacles

Sur semaine: Tous les

soirs à 8-15, hrs.

Samedi: Soirées à 7.15 et

9.15 hrs.

Dimanche: Matinée à 2.-

30 et soirées à 7.15 et 9. 

THEATRE COLONIAL
LA - DIRECTION - PRESENTERA - CETTE - SEMAINE

Mercredi et Jeudi, 4-5 Décembre

 

PROGRAMME DOUBLE

Ed

GEORGE CLEVELAND
ALAN MOWBRAY
MINNA GOMEILL
(ONA & HOLLAND
tarMOND HAITON

0100 Ca 00 mLHUESales d By SCOT ER DUM DO
us

SUNBONNET -15 p.m.

Rue St-Edcuard 
ptEX

Plessisville

  

   

  

Masked-Marvel
Destiné à mourir  

Ven. et Sam. 6-7 Décembre

 

Toujours un bon program-

me à l’affiche

Bienvenue à Tous

Wik

S. Z. SAKALL » Duectes by David Butler
Screen Play by Som Holimon, Richard Weil,

francis Swann ond jomes Kern
Based on Original Story by Richard Weil

[STAMPSTANEBONDSFibro
‘Entièrement parlé

"Francais
L'amour est une Mélodie   

 

  


